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L HISTOIRE DE FRANCE 

RACONTÉE PAR LES CONTEMPORAINS 



Notre histoire a été présentée sous bien des formes. 
Mais c’est dans les écrivains contemporains des événe- 
ments dont iis sont les narrateurs, qu’elle se montre 
plus vivante et plus vraie. A une époque où le goût 
public s est épris des recherches exactes et tend à re- 
monter dans toutes les sciences aux sources mêmes de 
a vente, une histoire de France Mans laquelle les con- 
emporains seuls ont la parole pour raconter ce qu’ils 
ont vu par eux-mêmes, ou appris soit de témoignages 
authentiques, soit de traditions très rapprochées du 
temps ou ils écrivent, doit être bien accueillie. 

L Histoire de France racontée par les contemporains se 
compose déjà de cinq volumes : 1° La Gaule et les Gau- 
lois; 2 " La Gaule romaine; 3 ° La Gaule chrétienne; 4 « Les 
Invasions barbares en Gaule; 5 “ Les Francs; Clovis et ses 
/Us. bous une forme commode et économique, elle pré- 
s.‘n h‘ un tableau suivi, quoique emprunté à des auteurs 
< i erents, des événements, des mœurs, des institutions. 

courtes notes explicatives,, des analyses aussi suc- 
d ne tes que possible font connaître les auteurs cités et 
rattachent les uns aux autres les morceaux qui leur sont 
empruntes. Cette petite collection vulgarisera la con- 
naissance de nos historiens nationaux; elle en donne la 
substance et les rend accessibles à tous. 

Le choix des gravures qui accompagnent le texte est 
inspii c du même esprit. On s’est attaché à ne donner, 
autant que possible, que des images authentiques tirées 
aussi des documents contemporains. 

c Laque an ne c voua paraître trois ou quatre nouveaux 
volumes. 
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LES FRANCS MÉROVINGIENS 



LOV1S ET SES FILS 



LES FRANCS ET LEURS PREMIERS ROIS 
J USQU'A CLOVIS. 



§ \ . ORIGINE FABULEUSE ET HISTOIRE LÉGENDAIRE 

DES PREMIERS FRANCS. 

( Çhron . de Saint-Denis ^1, 1 ■.) 

Quatre cent et quatre ans avant que Rome fût 
mdée, régnait Priam en Troie la grande. Il envoya 
iris } aîné de ses fils, en Grèce, pour ravir la reine 
élène, la femme au roi Ménélas, pour se venger 
une Ironie que les Grecs lui avaient iaite. Les 
recs, qui moult furent courroucés de cette chose, 
esmurent pour aller, et vinrent assiéger Troie. A ce 
ège, qui dix ans dura, furent occis tous les fils du 
>i Priam, lui et la reine Ecuba, sa femme; la cité 
it arse et détruite, les peuples et les barons occis. 
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1. Voir la notice à. la tin du volume. 
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LES FRANCS MEROVINGIENS 



Mais aucuns échappèrent de cette pestilence, et plu- 
sieurs des princes de la cité, qui s’espandirent ès di- 
verses parties du monde pour querre nouvelles habi- 
tations, comme Hélénus, Elyas et Anthénor, et maint 
autre. 

Turcus et Francio, qui étaient cousins germains 
(car Francio fut fils d’Hector, et ce Turcus fils de 
Troylus ; Hector et Troylus étaient frères et flls du 
roi Priam), se départirent de leur contrée et allèrent 
habiter delez une terre qui est appelée Thrace, Là de- ! 
meurèrent sur un fleuve qui a nom la Dinoé (?). Quand 
ensemble eurent habité un grand temps, Turcus se 
départit de Francio son cousin, lui et une partie du 
peuple que il emmena avec lui ; en une contrée s’en 
alla, qui est nommée Scice la petite. En cette terre 
habita si longuement lui et sa gent, que ils créèrent 
d’eux quatre manières de gens, Austroghotes, Vpo- 
gliotes, Wandes et Normans. Francio demeura sur le 
devant dit fleuve, après que son cousin se fut de lui 
départi. Les autres fondèrent une cité que ils appe- 
lèrent Sicambre ; longuement furent appelés Sicam- 
briens pour le nom de cette cité. Tributaires étaient 
aux Romains aussi comme autres nations. Io07 ans 
demeurèrent en cette cité, après que ils l’eurent 
fondée. 

Aucuns des auteurs l’acontent que ils furent ap- 
pelés Francs, du nom de ce prince que ils eurent, qui 
s’appeloit Francio *, et disent aussi que quand ils se 
départirent de Troie la grant, ils firent un roi qui eut à 
nom Fri gain. 
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§ 2. SUITE DE L'HISTOIRE LÉGENDAIRE. RENCONTRE DES 

FRANCS ET DES AL AMANS. — LEUR ÉTABLISSEMENT EN GAULE. 

LE RÉGIME RÉPUBLICAIN. (Vei'S l'an 3Sü.) 

( Chron . de Saint-Denis , I, 3.) 

Quand iis virent que les autres nations étaient 
ajustées avec les Romains, ils surent bien que ils ne 
pourraient avoir longue durée encontre si grand peu- 
ple ; pour ce jugèrent plus profitable chose céder que 
combattre. Leur cité guerpirent lors, car ils ne vou- 
laient être plus tributaires ; en Germanie descendi- 
rent, les rivages pour prirent du fleuve qui est appelé 
le Rhin; trois ducs firent de leur gent pour eux gou- 
verner : l’un eut nom Marcliomir, l’autre Sonnones, 
le troisième Genebaus. Leur peuple était jà fortement 
multiplié et accru; car au temps qu’ils issirent d’Asie, 
ils n’étaient pas plus de 12000 de gens d’armes, et 
s’étaient si multipliés, que les Germains et les Ala- 
mans, qui, en quantité et en force sont puissants, 
avaient merveilleusement grand peur d’eux, Parmi 
la terre s’ espandirent et prirent plusieurs châteaux 
et plusieurs cités. Les Francs firent grande occision 
des Romains sous le règne de l’empereur ïliéodose. 
En ce temps aussi prirent la cité de Trêves. 

Toute cette gent ne demeura mie en ce pais, ains 
s’en départit une compagnie : 23000 furent par 
compte. Entr’eux firent un duc pour eux gouverner, 
qui eut nom Ybors. Ils guerpirent Allemagne et 
Germanie, pour querre nouvelle habitation. En Gaule 
arrivèrent : le pais et la terre leur plut moult, et moult 
leur sembla délectable à demeurer. Sur le lleuve 
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4 LES FRANCS MÉROVINGIENS 

de Seine habitèrent et fondèrent une cité, que ils 
nommèrent Lutèce,qui ore est appelée Palis, 895 an^ 
devant l’incarnation de Nostre Seigneur ; la habitè- 
rent, après que leurs ancêtres se furent partis de Si- 
cambre, 1279 ans. 

En ce temps-là vivaient simplement et savaient se 
servir des armes; au temps de lors n y avait onques 
eu roi de France; chacun faisait ce que bon lui sem- 
blait; mais toutes fois élisaient et faisaient chacun 
an nouveaux conseillers de leur gent même pour le 
peuple -gouverner, aussi comme ceux de Home. 



g 3. — suite de l Histoire légendaire. établissement 

DU RÉGIME MONARCHIQUE. PIIARAMONT. (\eiS 1 ail 418.) 

( Chro n. de Sam t Den is, 1 , 4 . ) 

En ce temps-là, un chef du nom Marchomir entra 
en France. Ce Marchomir avait un (ils qui avait nom 
Pharamont : noble chevalier était et preux aux armes. 
Les Francs, qui voulurent avoir roi aussi comme 
les autres nations avaient, prirent ce Pharamont par 
le conseil de Marchomir, son père; seigneur et roi il 
le firent sur eux et lui donnèrent le pais à gou- 
verner. Ce Pharamont fut le premier roi de France, 
car jusqu’à ce temps il n’y avait oncques eu roi. 
Pour ce que Marchomir voulait avoir leur grâce et 
leur amour, mua le nom de la cité, qui était appelée 
Lutèce, qui vaut autant comme ville pleine de boue, 
et lui mit nom Paris, à cause de Paris, l’aîné fils du 
roi Priam de Troie, de la lignée duquel ils étaient 
descendus: car tous ceux qui de cette race étaient, en 





